








On apportait ces fils aux tisseurs de toile locaux
auxquels on "en remettait une livre pour une canne
de toile qu'il (était) obligé de rendre'.

Cette fabrication assez artisanale de la toile de

genêt occupait une certaine partie de la populat ion
rurale des environs de Lodève et de Clermont et

ce, surtout pour le compte de particuliers . Ainsi, le
27 août 1732, un habitant de Clermont fait réaliser
par un artisan d'Octon 28 mètres de toile destinée à
la confection de serviettes.

P. BROUSSONNET note que "les toiles fabriquées
avec du fil de genêt sont d'un bon user ; elles sont
aussi souples que celles que l'on fait avec du chan­
vre ; elles seraient peut-être aussi belles que celles
qui se font avec du lin si la filature en était plus soi­
gnée. Elles deviennent plus blanches à mesure
qu'elles ont été plus souvent à la lessive. La toile de
genêt est rarement à vendre, chaque famille n'en
fabrique que pour son usage'.

Cette toile est effectivement très solide mais sou­
vent rugueuse ; elle servait à fabriquer des sacs
(pour céréales, les châtaignes, les pommes de
terre ... ), des draps, des vêtements de trava il dont le
"grisaoudd' cité en début de texte ...

Cependant, d'après P. BROUSSONNET, "les fils les
plus fins sont réservés pour faire les draps de lit, les
serviettes, les chemises et même les jupes. Les pay­
sans du Lodévois n'usent pas d'autre linge".

"Ce linge de genêt est plus fort et dure beaucoup
plus que celui de chanvre et de lin, mais je ne sais si
on pourrait lui donner la même finesse'.

Si à Lunas, "cette antique et rustique industrie
artisanale a disparu depuis la fin du XIXOsiècle' (H.

MARC) , cette fabrication de toile filasse perdura dans
le Clermontais jusqu'au milieu du XXOsiècle car
dans le courant des années 1950, une usine de
fabrication de fil, maintenant fermée, fonctionnait
encore non loin de la route nationale n° 9 entre
Paulhan et Clermont-l 'Hérault (usine de
Garrigues, commune d'Aspiran).

Nos anciens étaient des gens pratiques et ils
tiraient le maximum de leur environnement.

Ains i ava ient- ils remarqué que les genêts

d'Espagne qui, au printemps , rehaussent d'or nos

collines, possédaient des fibres pouvant rivaliser
avec d'autres fibres textiles, telles que le chanvre ,
voire le lin.

Aussi les utilisèrent-ils pour en faire un tissu

résistant, la toile de genêt ou toile de maison, qu'ils

18

employèrent avec bonheur pour de nombreux usa­

ges, même pour se vêtir.

Cette toile de maison subsista longtemps avant

d'être détrônée par les tissus modernes, fabriqués

eux en usine.

Pierre AUSSEL et Claude PARADO

NOTES

(1) ou pelha en patois : vieux vêtement, chiffon usé, frippé
(2) rivière héraultaise née près du Caylar et se jetant dans

l'Hérault après 38 kilomètres decours.
(3) Dipsacus fullonum, Dipsacées, ou cardère sauvage, plus

connue sous le nom de cabaret des oiseaux.
(4) Ruisseau né près de l'ancien prieuré de Grammont, sur la

commune deSaint-Privat etqui après un parcours de8 kilo­
mètres vasejeter dans la Lergue, affluent del'Hérault.

(5) gavellas en patois
(6) esteliar en patois, teiller, briser les fibres pour séparer la

filasse delachene votte (débris).
(7) penchenar en patois.
(8) penche en patois.
(9) estopa en patois
(10) galafatar en patois
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